
M.Albert Lebrun
ainauguré ce matin
l'avenue Paul-Doumer
SouhaitéeparHaussmann,cette voie moderne

reliedésormaisAuteuilauTrocadéro

LePrésidentdela Républiquecoupelerubansymboliquequibarrela
nouvelleavenue.Lesciseauxd'argentquiontservià cetteopérationontété offertsparlamunicipalitédeParisà M.Lebrun.
10heures: LecalmePassyduTro-càdero.-Soudain,quelquescommandementsbrefs.
LePrésidentarriveà10h.5.
AutourdeM.AlbertLebrun,ontprisplaceMM.Jeanneney,présidentduSé-

nat; M.FernandBouisson,présidentdelaChambredesdéputés; M.Camil-

leChautemps,ministredel'Intérieur;M.Miellet,ministredesPensions; lelieutenantdevaisseauJouanin,repré-sentantM.GeorgesLeygues,ministredelaMarinedeguerre; legénéralGou-raud,gouverneurmilitairedeParis;M.d'Andigné,M.deFontenay,M.Re-nard,M.Lépine,M.Chiappe.
(Lirelasuiteencinquièmepage)

ICI, LES MAURES ABORDERENT.

',- LerocherdeGibraltarvudelazoneneutreetdel'Espagne.
Lireen troisièmepage,la suitedu vivantreportage
deELIERICHARD: « Undrameméditerranéen»

Un débat public, d'où dépend le sort
de la Conférence du Désarmement,
s'institue aujourd'hui à Genève

«LA FRANCE A SU OUVRIR,A L'HEURE VOULUE,
LEDOSSIER DES ARMEMENTSDE L'ALLEMAGNE »

, a déclaré cematin M.Paul-Boncour au Quai d'Orsay

Aucoursd'unentretienaveclesre-
présentantsdelapresseaccrédités-au
Quaid'Orsay,M.Paul-oBncour,com-mentantlesdernièresdécisionsduCo-
mitédeseffectifsdeGenèveetles dis-
coursprononcésà la Chambre,des
lords,hir,porlordCeciletlordHails-
ham,a tenuà soulignerl'importance
de,cesfaitsparla déclarationsui-
vante: -

«Depuisquinzejours,encorequ'elle
soitenferméedanslecadred'unCo-mité,celuideseffectifs,il selivréàGenèveunebatailleimportante.Re-
tenuiciparla discussiondemonbud-
getauSénatetparlesréunionsgou-vernementalesnécessitéesparlescon-versationsdeWashington,chaquejour,
etplusieursfoisparjour,j'enconfère
parfildirectavecM.Massiglietsescollaborateursdontjenesauraisassezlouerleseffortssiutiles.

>Ledéléguéanglais,monamiM.

Eden,n'acessédeleurdonnerlecon-coursleplusloyal.
» D'ailleurs,la Chambredeslordslui-a-faitécho.Vousavez,lu lesdé-clarationsduministredelaGuerrebri-tanniqueet cellesdelordCecil,et

l'hommagequ'ila renduausang-froid
dontavaittémoignélaFrancedepuis
plusieursmois,enfacedesévénements
d'Allemagne,etsoneffortpouréviterl'échecdelaConférencedu désarme-ment.-,
C'lest lapositionmêmequej'ai
prisel'autrejourauSénatetqui areçul'approbationdelaHauteAssem-
blée.C'estaussi-4ajustificationdetou-
tel'attitudede,la délégationfrançaise
à laConférencedudésarmement.

» Luia-t-onassezreproché,d'ail-
leurs,souslesgouvernementssucees"sifs,denepasouvrirledossierdesar-mentsdel'Allemagne.Commeje l'ai
dit,ilnesuffitpasd'avoirunbondos-

sier,il fautchoisirl'heureoùonle
plaide.Cetteheure,depuislongtemps
nousl'avionsfixée; c'estseulement
quandviendraitlaquestiondeseffec-
tifs quenotredémonstrationavait
chancedefrapperlesespritsetd'être
suiviederésultatspositifs.Aujour-
d'hui,c'estfait.Surla schupoenca-sernée,etsurlecaractèremilitairedes
formationsallemandes,unemajorité
s'estdéclaréeenfaveurdenotrethèse,
et l'Angleterreestavecnouspourledireet pourajouterquesi,parl'in-transigeancedel'Allemagne,laConfé-
rencenedevaitpasaboutiràunecon-ventiongénéralederéductiondesar-
mements,c'estleTraitédeVersailles
quicontinueraitd'êtreappliqué.

»Voyez-vous,endiplomatie,ilfaut
savoirattendreetresterinflexibledans
sesdesseins,quellesquesoientlesim-
patiencesetlesattaquesquecelapuis-
senousvaloir.»

Au cours de la séancehistorique de cet après-midi,
le Reich sera mis en face de ses responsabilités

(Denotrecorrespondantparticulier)Genève,12Mai.(Partéléphone.)Laguerrebolivo-paraguayennea pas-sécematinendeuxièmeplandel'in-térêtinternational.L'agitationfiévreu-
sedanstouteslesdélégationssecon-centresurlaséancedubureaudelaconférencedudésarmementquis'ou-
vriraà 4heures30cetaprès-midi.Ce
serauneséancehistoriqueetdécisive
carchacundevraprendresesrespon-sabilitésdéfinitivesdansleproblème
dudésarmement.CematinM.Massiglia misaucou-rantlesdéléguésdelaBelgique,delaPologne,delaRoumanie,delaTché-
coslovaquieet delaYougoslaviedes
gravesdécisionsprisesdanslanuitet
aucoursdelaréuniondescinqgran-despuissances,souslaprésidencede
M.Henderson.Il a confirméqu'on
étaità laveilled'unéchec,enraisondelafaillitedeseffortsdeconciliation
pourtriompherdel'intransigeanceal-lemande.Alaséancedubureaudecetaprès-midionauraenquelquesorteuneré-pétitiondela réuniondesCinq.Unesériededéclarationsmettrala situa-
tionà nu.M.Eden,quel'opinionuna-nimedesonpaysapprouve,feraunrapporttrèsfrancet trèsdursurlesconversationsavecM.Nadolny.Il sepeutquecedernierveuilleessaye»dedonnerlechangepardessemblantsdeconclusion,maisnil'AngleterrenilesEtats-Unisne sontdésormaisdansl'étatd'espritquipermetl'acceptationdecompromispeu,clairs.Onarriveraainsià convoquerlacommissiongénéralepourdemainma-tin,commissiondevantlaquelledevra
serésoudredéfinitivementl'avenirdelaConférencedudésarmement.

Lesnouvellesparvenuesd'Angleterreonttrèsfortementimpressionnétouteslesdélégations.Mais,malgrécela,l'Al-lemagneresteintransigeante.Arrivera-t-elleà larupture.Nulnelesait.Cettenuit,leministredesAffairesétrangèresdeYougoslavieestarrivéàGenève.M.Benès,quiapporterasaclartéhabituelleauxdébatsde cetaprès-midi,est arrivé,lui aussi,cematin.LeComitédeseffectifsquia,ainsi
qu'onlesait,acceptéhierleprinciped'incluredanslecalculdesforcesar-méesduReichdesorganisationspara-militairesetquiarenvoyéunedécision
définitivedansl'attentedeschiffresquel'Allèmagnedoitfournir,a examinécematinlavaleurmilitairedelaprépa-
rationdelajeunessefrançaise.Il neparaîtpasqu'ondoiveinclure
unseulhommedecechef,danslecal-

culdesforcesfrançaises; seul,l'expertitalienposade nombreusesquestions
aucolonelLucien,afin,dit-il,deseren-drecomptedelavéritableéducationmilitairedela jeunessefrançaise.
La Commissiondes Neutres
examinela notedelaS.D.N.

sur letondit bolivo-paraguayen

Washington,12Mai.LanoteenvoyéeparlaS.D.N.etquimetlespaysneutresaucourantdesef-fortstentéspourrésoudreleconflitbo-livo-paraguayen,estexaminéeaujour-d'huiparla.commissiondesneutres.

Cedocumentcontientletextedelanotebolivienneprotestantcontreladé-clarationdeguerredu Paraguayet lesdeuxnotesenvoyéesparlaS.D.N.auxbelligérantspourleurdemanderdecon-firmerleurdésirderecouriràl'arbi-trage. ,
Laconvocation

du Conseilde la S.D.N.
Genève,12Mai.

1Onattendtoujourslaréponsedéfiniti-veduprésidentenexerciceduconseildelaSociétédesNations,M.Aloysi,pourconvoquer.l'organequ'ilprésidelundimatinàproposdelaguerredéclaréeparleParaguay.Al'instantmême,lesecré-tairedela délégationitaliennes'estren-duchezsirEricDrummondvraisembla-blementpourapporterlaréponsedeH.Aloysi. -.- ---
LES AMIS DE MAURICE DE FÉRAUDY

CE MATIN DEVANT SA TOMBE

Al'occasiondupremieranniversairedelamortdugrandcomédienMaurice
deFéraudy,lesamisdecelui-cisesontréuniscematindevantsatombe.

VoiciM.Fabre,administrateurdelaComédie-Française,prononçant
sondiscours.,LES CONCURRENTS DU TOUR DE FRANCE AUTOMOBILE ET MOTOCYCLISTE

ET CEUX DU BORDEAUX-PARIS CYCLISTE SONT PARTIS CE MATIN

Grandejournéededéparts.Aupetitjour,à Saint-Germain,lesconcurrentsduTourdeFranceautomobileetmotocyclistesontpartispourunerondede6.000kilomètresquidurera17jours.
Lavilleroyale,pluscalmeordinairement,étaitpleinedubruitdesmoteursd'autos,decamionsetdemotocyclettes.A5 heures,dansdesnuagesdefuméequisentaitlericin,lacaravanes'ébranladansladirectiondeMantes(àgauche).Quelquesheuresplustard,lescoureurscyclistes quiparticipentautraditionnelBordeaux-Parisontprisletrainengared'Orsay.Bienreposés,
croyanttousenleurvictoire,ilss'installèrentdansleurcoupéets'empressèrentdefairetournerquelquesdisquesde phonographe.Voici,de gaucheà droite,VanRysselberghe,Gyssels,

! Maes,Terreau,Bonduel,JolyetVervaecke.—(Lirenotrerubriquesportive.)

En l'absence du roi, souffrant,
la reine Mary a tenu

hier, à Londres,
la première Cour de Tannée

DeuxdébutantesàlaCours'initientàl'artde-larévérence,sousladirection
d'unprofesseuridoine.

Deuxdébutantesà laCour.Agauche.: missAndreyBarrett; à droitetmisS'MaureenSmith,danslesrobesqu'ellesporterontà.la réceptionroyale.
{Denotrecorrespondantparticulier)- , Londres,12Mai.

(Partéléphone)
LesLondoniensontétéprivés,hierso'ir,*d'undeleurspluschersspectacles.Jusqu'ici,lesvoituresamenantlesjeu-

nesfillesquiallaientêtreprésentéesàla Courstationnaientlelongdumail,devantBuckinghamPalaceetlafoulepouvaitàloisircontemplerlesdébutan-tesenrobeblanche,lechefcouronnédestroisplumestraditionnelles.
Parfois,l'attenteseprolongeaittroisà1quatreheuresdurantlesquelleslesbadauds,avecuncertainsans-gêne,s'appuyaientsurlesmarchepiedsdesautos,engageaient.des conversationsaveclesjeunesfillesqui,pourpasserletemps,fumaientdescigarettesetjouaientaubridge.Desbousculadesse

produisaient.Lesvoituresn'avançaientpluset lesinvitéesdessouverainsde-
vaientréparerenhâteledésordredeleurtoiletteavantdepénétrerdanslepalais.

Afind'évitercesdésagréments,il fut
décidéquecetteannéelesvoituressta-tionneraientnonplusàl'extérieur,maisdanslacourdeBuckingham.

Lesdébutantesenontétéquittes
pourrenoncerauxcigarettesetauxcartes. "•

Malgrécesnouvellesconsignes,desmilliersdecurieuxnes'enétaientpasmoinsmassés,dès6heuresdusoir,de-vantles grilles.Maisilsnevirentquefortpeudechosedelagranderéceptionquisepréparait.
(Lirelasuiteencinquièmepage)

Votrebillet de métro
vautpeut-être500 francs

Vousavezprisaujourd'hui,à votrestationdemétro,unbilletd'aller,unbilletd'alleret retourouvousavezdétachéunticketde
, votrecarnetdebillets.Gardez-le.

METROPOLITAINI METROPOLITAINMETROPOLITAIN
132.1. 132. 132..
2' CL.'; 28 CL. 1" CL.

VALABLECEJOUR VALABLECEJOUR VALABLECEJOUR
SEULEMENT SEULEMENT,

SEULEMENT
PORTEVILLETTEuHAtnLLrEcS PALAIS-
PORTEVILLETTE ~~nLL~ES

ROYALA
50771 47693 86851

WAW.V
i-M. BussonfavenuedeVilaine,àMontsoult

gagnantduconcoursduBillet
deMétro.

Cetaprès-midi,jetezuncoupd'oeilsur« Paris-soir».Confrontezvotrebilletavecceuxquenouspublions.S'il'correspondà l'undeceux-ci(trois
premierschiffresdunuméroduhaut,nomdelastationetnumérodubas
ou,pourleticketdecarnet,les chiffresduhautetdubasétantlesmêmes)

vousavezgagné
UN PRIX DE 500 FRANCS

S'adresserà « Paris-soir»,10,FaubourgMontmartre
Servicedela Venteet delaPropagande.



9Adam et Eve
; par Pierre WOLFF

: Enécrivant« AdametEve», jecroisqueSachaGuitrys'esttrompé.
Il s'esttrompéparcequ'ila fait

parlerlepremierhommesanssavoir
exactementcommentil s'exprimait.

Je m'imaginaisd'ailleursAdam
toutdifférent.

Quandje l'aiaperçu,assis,parmi
lesrochersen cartonpeintjdela
Comédie-Française,j'avouequ'ilm'a
déçu.« Elle»,davantage.QuantauParadis,je le voyaiscomposéde
fleursquenousneconnaissionspas,d'arbresnainsou gigantesques,de
sourcesdorées,de torrentsmagnifi-
ques,de plainesroseset ver-tes. Commej'airegrettéle jardin
desTuilerieset leparcMonceau!

LeParadisduThéâtre-Françaism'a
dégoûtéà jamaisduParadisterres-
tre.Ah! siAdamavaitéchangéavecEvequelquesalexandrins1Toutest
permisauxpoètes.parcequeseuls
lespoètesontledroitdeserappro-cherduciel.

PourquoinousavoirmontréunAdamsivieux,sivieux1UneEvesi
lasse,sifatiguée1Quellesjoliespa-
gesSachaGuitrynouseûtoffertes
siAdamavaiteuvingtanset lape-titeEvedix-huit.Ils auraientpronon-cé desmotsd'amour.dontnous
avonstoushérité.Maisnon,ilnousacampéunAdamà barbeblanche—et quellebarbe! UneEvetoute
blancheaussi.maisjolimentcoiffée.

Presquenu— pasassez— cecouplem'arappelélaCôted'Azuren
pleinEté.

Eveen pyjamaeûtété adorable.
Adam,danslapiècedeSacha,m'a

faitl'effetd'unbravecantonnierqui
s'estretiré,avecsa vieillefemme,
dansuncoinperduoùl'onvità bon
marché.

J'attendaisun Adamgai, in-
souciantnaturellement—pasvolage,

celavade soi—commele devait
êtrelepremierdeshommes.Pensez-
donc: ilétaitseul,à cetteépoque,
toutseulavecEve1Ji n'avaitpasd'amis,ellenonplus,ilsétaientpar-faitementheureux.

En écoutantla petitepiècede
SachaGuitry,je medemandaiscequ'Adampouvaitbienraconterà Eve
pouroccupersesjournéeset sesnuits.Sachanenousl'a pasdit,et
c'estcequejeluireproche.

LeParadis1c'estdoncça le Pa-
radis1Moi,jevoyaisAdamet Eve
jouerauvolantavecdespétalesde
roseset desgrainsdesable1Je les
voyais,commedeuxgrandsenfants
quiignorentl'âgequ'ilsont,fairemille
et millefoliessouslesyeuxamusés
dubonDieu.

Autourd'eux,lesbêteslesplus
féroceset lesplustendres: leslions
et lestigres,lesmoutonset lesbi-
ches,gambadaient,s'accordaient.

Lesfleurss'ouvraientpourrecevoir
lespapillons.

J'auraisvouluentendreprononcer
parAdamdesparolesdéfinitivesqui
nousauraientfaitregretterdevivre
à uneépoqueaussitroublée.

J'auraisvoulu.J'auraisvouluvoir
le Paradis,le vrai,celuiqu'onpro-
metà ceuxqui,commemoi,n'ontja-
maispéché.

Hélas1Sachanousa montrédeux
centenaires,tristes,sombres,désolés,,
découragés,atteintsparlacrise.

Sic'estça le Paradis,queDieu
m'enpréserve.Je préfèreParis.

PierreWOLFF.

DEMAIN:
LEPROGRESS'AMUSE

par RIP

LE CONTE DE «PARIS-SOIR»
La mort de Germain Costural

c*'ESTeffarant1Oùs'arrêteront
noscharmantsjeunesécrivains
dansleur-fièvrederéclame?
L'autreprintemps,onmepré-

ksentait,dansunsalonlittérai-
re,M.GermainCostural,fauteuraun
romanèninstancedeparutiondansune
bonnemaison,mafoi.C'étaitungarçon
devingt-deuxans,intelligent,assezbril-
lant,unpeudédaigneuxcommeilsied.
Ilm'assuravaguementqu'ilavaitluun
demeslivres,mefit"espérerl'envoidu
sien.,, -tt, commel'hommequinouspr^s#*-
*taitétaitledocteurAndréBorrey,ce
vieilami,figureparisienne,quisemble
s'êtredonnépourmissiond'approcher,
desoutenir,delancerlesjeunesespoirs
denoslettres,assezvite,nous-noustrouvâmestous trois,isolésdansunre-
coin,dégustantlescocktailsdontGer-
mainÇostilralavaitbienvouluindiquer
larecetteau maîtred'hôtel,etnousen-
tretenantsuruntondefamiliarité,inti-
me.dontj'étaisforthonoré.

Naturellement;onparladela«sor-tie» prochainedulivre.Telset tels
feraientdesarticles.UnThérivettait
promis;sansdoute,un"FrédéricLefè-
vre.L'éditeur,ceforban,avaitdûs'en-
gagerparcontratàtelchiffredepubli-
cité.Maintenant,unGermainCosturaln'étaitpashommeà attendrequele
suecèsluivîntpeuà peu;ilétaitprêt,
déclara-t-il,à chercher,mêmedansle
scandale,lemoyend'imposer—litté-
ralement.—lebouquinaugrospublic,

En- quelquesminutesfurentlancées
lespropositionslesplusfolles.Lemeur-
tresupposé,lefauxsuicide,ledrame
passionnel,leduel,lescoupsderçvol-
ver—àblanc.- unjourdecoursesou
degénérale.Aun moment,ledocteur
Borrey,del'airleplussérieux,sug-
géra.- MoncherGermain,sivousmou-riez? Demaladie!Unebonnepneu-
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monie,soignéeparmoidansmacam-
pagnedeBandeville,prèsDourdan,où
jevousauraisinvité.Lemédecinducru
estundermesamis;nousauronsleper-
misd'inhumer.Monjardinierestme-nuisier:il vousconfectionneraunsu-perbecercueildechêne.avecfentes
poutl'échanged'air.Votrecorpsestra-
menéà Parisimmédiatement.Nousfai-
sonsvite.ObsèquesàSaint-Philippedu
Roule.LecortègesedirigeverslePè-
re-Lachaise.Etpuis,enroute. des
coupssourdsà l'intérieurducoffrefu-
nèbre.Emotion.terreur; Ons'arrête,Mouvre.Vous86urieà lafoute,..Je
joue,dansl'histoire,unpeu- beau-
coup—demaréputation..Çam'amuse!
Lelendemain,lejeuneécrivain«dont
lamortendeuillaitnoslettres» adeux
colonnèsdanslesjournauxdéParis.
etdumondeentier1
•—Etsionnem'entendpasfrapper?
—Jeserai,là, ripostaledocteur.- Ilyaunrisque!.- Evidemment!C'estmêmecequi

empêcheradecroireauchiqué!
Jerapportecefragmentdeconversa-

tion.Enfait,il n'étaitqu'unchaînon
delaplusfantaisistekyrielle.Onbla-
gua,oncausad'autre-chose;puis,des
importunssurvenant,onseleva,on.sesépara,et j'èntends—j'entendraitbu-
jours'—lejeunehomme,surlepasde
laporte,passantlamainsursesche-
veuxplats,dire,desavoixincisive:

—Il fautfairequelquechose,iln'y
af>as!

Lelivreparut,avecgrandrenfortde
noteslouangeuses.Jele.reçus; j'yallai
demonmotdefélicitationcordiale.J'en-
tendisparlerd'uneespècedesuccès,ded'un 20emille(quidevaitres-retirages,à 250X20). Je quittaiParissemblerà 250x2Q).Je quittaiParis
pourunetournéedeconférencesdans
leMidi.

Etcefutà Marseille,unsoir,qu'ou-
vrantmonjournalàunetabled'uncafé
dela.CaneMère.ah!cetentrefiletde
premièrepage:

«Onannoncelamort,à Bandeville,
chezsonamiledoéteurBorrey,avecquiil passaitquelquesjours,deGer-
mainCostural,lejeuneromancierdu
FeuTrouble,quivenaitde paraître.
C'estlàunepertequiseradouloureu-
sementressentiedanstoutlemondedes
lettres.LesobsèquesaurontlieuàSaint-
PhilippeduRoulevendredi.> '•

—Ahça!pensai-je,est-cjqu'ils,ont
eu.?Maisparfaitement,ilsT'auronteu,
ceculot!Çanedoutederien! Enfin,
c'estdrôle!Envérité,celanefaitde,
niaià personne.J'espère,toutde mê-
me,qu'ilsontprévenulafamine.dela
victime.N'empêche,c'estd'assezmau-vaisgoût! "',

Mais'j'avoueque je.meressentais
pro.digieusementcurieuxdesavourerles
deuxcolonnes-.:aumoins—Unmort
quiressuscitedanslesgazettesdusur-lendemain.

Ellesarrivent.J'enouvreune.Rien!
Rien,toutaumoins,:enpremièrepage!Est-cequele*pétardauraitraté? Mais
jçréfléchisquemêmealors,la super-
cheriedécouverte,c'étaitunfait-divers
detaille.Jetourne.Rienenseconde!
Entroisième,rien! Maisalors? Un
froidmetraversait.Est-ceque,parha-
sard,ledestin.?

Or,enquatrième,enpetiteslignes,
à la rubriquenégligeable« Accidents
delacirculation»,est-cequejenedé-
chiffrepas,avecunesueurfroideaux
tempes?

«RuedeSeine,collisionentrel'auto
dudocteurBorrey,37,boulevardde
Port-Royal,etuntaxi.Ledocteurest
filésur-lecoup.Lechauffeurdutaxià
laCharité.>Jenemesuisouvertàpersonnedece
quejesavais.Troptard,hélas1J'ai
fait,lesoir,maconférence,etjem'efr
forceparfoisde reléguerl'aventureau
rangdescauchemars.Maissouvent,
malgrémoi,jepensequ'ilya quelque
part,au Père-Lachaise,sousquelque
dalle,uncercueildechêneoùsontmé-
nagéesdesfentes,èt,souslecouvercle,
unejeunedépouilleauxbrasdéclos,auxdoigtscrispés.

•• MARCELBERGER.
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VIII. — Devant le juge

J'ailaissé,devantlaporteduju-
ge,tousmessouvenirsdeprison.11
mesemblevenirdelavilledirecte-
ment.Lafacultéd'oublierestrécon-
fortanteet terrible.Maispeut-on
toutcontenir? Je suisunefemme
et unemère.L'angoisseducombat
procheresserremesforcesversunseulbut.Leresten'estplus,pourl'instant,quelefondténébreuxde
moncauchemar.

Monavocatm'exhorteaucourage,
meréconforte.Madétressel'émeut.
Il est jeuneet doux: trente-cinq
ans.Maprésencele trouble.Je le
constate,cettefois,avecplusde
clarté: leslarmesdesfemmeséveil-
lentla convoitisedeshommes.M*Peppinom'aconseillédede-

Monavocatm'exhorteaucourage,meréconforte. 11,t 1
1 î 1i».anderuneconfrontationavecmon

fils,sansmonmari,monancienma-ri,veux-jedire.
—Nerépondezpastropabondam-

ment.Votrejuged'instructionest
unfinrenardquiaimebrouillerles
carteset transformerenapparence
d'aveuxunehésitation.

J'entre.M.Peppinosuitlesdeux
gendarmesquim'introduisent.Der-
rièresonbureau,lejuged'instruc-
tionn'apasbronché.Ilfeuillettené-
gligemmentundossier,-lemiensans
doute.C'estunhommeglabre,élé-
gant.Sabouchemincea tinpetitpli
sarcastique.Sonsilence,sasérénité
mebouleversent.M*Peppino,mon
défenseur,tousseunpeuet mepa-
raitintimidé-

Derrièrenous,lesdeuxgendar-
messetiennentàunepetitedistan-
ce.Agauchedujuge,legreffierest
déjàpenchéversdespagesblanches
et tapedoucementsurlatableavecl'extrémitéd'unstylo.

Nousattendons.-AffaireMarabi-Lefer,prononce
d'unevoixlentele juged'instruc-
tion,bien. SuzanneLefer! C'est
vous,madame.Vousêtesaccusée
d'avoirenlevéà sonpèrevotrefils
Philippe,âgédeIl ans.- Je proteste,monsieurlejuge.

Il a unsourireironique.
—Attendez,.dit-il. Voyonsles

faits.Enjuin1931,vousdisparais-
sezdudomicileconjugalet desté-
moinsvousrencontrentà Vienne
(Autriche),encompagnied'unami
devotremari.

—Monmédecin.
Lejuged'instructionlèvesamain

pourm'apaiser,medemanderlesi-lence.
->Votremariobtientledivorce

pardéfautet letribunalluiconfie
lagardedel'enfant.Vousrevenez.
LejourdevotrearrivéeàMarseille,
votrefilsdisparaît.Lapolicealer-
tée,lerecherche.Votreprésencelui
estsignalée.Uninspecteurvavous
voir,vousquestionne,vousdemande
si vousavezvu votrefils.Vous
jouezunescèned'affolement,d'in-
quiétudé.Vousfeignezdecroireà
ladisparitionet,cependant,l'enfant
estchezvous,enfermédans unechambre,séquestré.

—Ilétaitchezsamère,monsieur
lejuge,etmalade.- Laissez-moicontinuer.Vousneniezpaslesfaits?- Si.

M"Peppinointervient:
—Maclientes'expliqueraplus

tard.
—Permettez,maître.J'interroge

votrecliente.Jenel'obligepasàré-
pondre.

Il a unsouriresatisfaitquimeterrorise.Ai-jegaffé? Monavocat
froncelessourcils.Jenesaisisrien
à cesfinasseries.Je voudraispou-
voirdireseulementquej'ai voulu
soignermonfils.

—Descrisd'enfant,lelendemain,
surprennentvbsvoisins,*dit lejuge.
Lesenquêteursapprennentquele
petitPhilippeMorabiestbienchez
vous,enfermé.Lescrisentendus,cesontlessiens.-Monsieurlejuge.- Jevousenprie,madame.Vous
neniezpas? Jecontinue.Lesins-
pecteursreviennentchezvous.Vous

voulezlesempêcherd'entrer.Ils
doiventfouillerl'appartement,for
cerlaportedelachambre.

» Votreenfantétaitcouché.Lemédecinlégiste,parla suite,a re-levédesecchymosessurlecorpsdu
petitPhilippe.D'autrepart,lesvoi-
sinsconfirmentlescrisdel'enfant.
Ildisait: «Non,maman.Non,Ma-
manl »

Avecsontonpersifleur,lemagis-
tratmetorture.Pourquoim'accuse-
t-il?Dansquelbut? Quelintérêt
a-t-ilà meperdre?

—Monsieurlejuge,simonenfant
a crié.

Jebalbutie,jem'embrouille.
—Bien,madame,j'enregistrevo-tre accordaveclesdépositionsdes

témoins.
Je voudraistoutexpliquerà la

fois.Lesmotsviennentmal,je ba-
fouille.- C'estàcausedesgouttes,mon-sieurlejuge.

» Il criait. Lemédecinm'avait
ordonné.Si je l'aiprisavecmoi,
c'estqueje l'aime.»

Lemagistratreprendsonsourire
méprisant,ce petit.air désabusé
d'hommesceptique.

—Madame,votrevien'estpasexempted'actes contradictoires.Vousaimiezaussivôtremari.
Lesinsinuationsprécèdentlesaf-

firmationsoulescomplètent.Ily aentrecejugeetmoi,unmurépais,
un fosséinfranchissable.S'ilvou-lait,il pourraitcomprendre.Il neveutpas.Unenfantcriedevantunthermomètre,un compte-gouttes,
l'approchedupansement.Ensesau-vant,Philippeesttombésurunmeu-ble.

Imperturbable,hautain,indiffé-
rentdanssoncœur,habiledansle

Je nesuisplusqu'unepauvrechose,unefemmequi hurle,quisanglote,
quihoquète.

développementd'une, thèseartifi-cielle,lemagistratglabreetdésabu-
sécontinue.Lapitié n'entrerapas
enlui.'Il estla loi,il n'estpasunêtrequivibredevantl'immensitéde
mondésarroi.Sansdoutemême
s'amuse-t-ildemafaiblessecomme
unchatd'unesouris.Parfois,unca-mion,dansla rue,faittremblerles
vitresdelapièce.Lasirèned'unpa-quebot,entroiscoups,annonceundépart.

Lejuged'instructionselèvepour
medonnercongéet conclut:

—Votremariporteplainte.Vo-
tre enfantConfirmenosrenseigne-
ments.

Je meredresse.

—Q'onmeconfronteaveclui. ;
Denouveau,lesempiternel,l'aga-

çantsourire.
—Sivousl'exigez.Maïsilesttrès

maladeencemoment.Mieuxvaût
peut-êtreattendrequ'ilserétablisse.

J'aidûdevenirlivide.J'aibattul'airdemesbras.Lesgendarmessesontavancéspourmesoutenir.Je
luttecontrel'évanouissement,jemedébats,je veuxparlerencore,tout
m'estindifférentsimonfilsestendanger.Jemejetteà genouxetjegémis:

—Monsieurlejuge.Mpnsifeurle
juge,monfilsn'estpasmort.Dites-
moi. -Maisnon,mâdame,maisnon.

Cettefois,ilparaîtnerveux.Ce
genrede scènen'estpasdans son{>lan.ps'impatienteet regardel'heureàsamontre-bracelet.Jene
suisplusqu'unepauvrechose,unefemmequihurle,quisanglote,quihoquète. - .',' , ,.—jeveuxlevoir..îJe veuxlevoir-,, '«
-Lesdeuxgendarmesme ramènent

dansle couloir,m'asseyentprécau-tionneusementsur lebanc.Leurmi-
séricordeest surmoi,mecalmeun
peu.Jelèveverseuxmonregardde
chienbattu,debêtecernée.Il y a
unemeuteinvisibleà mestrousses.

Monavocat,navrédemonétat,
cherchelesmotsquipourraientmeconsoler.Brusquement,jeluiprends
lesmainset je l'adjuredemedire
surmonfilslavérité.-

—Ilestdansuneclinique,medit-il.Cen'estpasabsolumentgrave.-—Je veuxlevoir.
—Calmez-vous,madame,calmez-

vous.Il y a, autourdenous,desgensquiassistent,brasballants,à mondésespoir.Maistoutsentimentdedi-
gnitéestmortenmoi.

Ungendarmemetouchel'épaule:
—Madame.
J'aicompris.C'estl'heuredure-tour.Jemesoumets,j'obéismachi-

nalement.Mevoicidansle lotdes
femmesperdues.Franchapleureet
raconte,avecdesphrasesentrecou-péesde sanglots:

—Je. jen'aipasditcommelui.
Jenepouvaispassavoir.à. à. lasortie.il. ilm'adit :*«J'auraita
peau.»Ledécorduretourpassesurmoi
sansm'émouvoir.Toury,la proxé-
nète,dansesursesvieillesjambes
depantinusé,lanégresseritouex-plique:-Missiéjugeaditmoi.

La matronnecracheinlassable-
ment.NoustraversonslePalaissouslesregards.Lalumière,dehors,est
aveuglante,la lumière,quin'est
paspourmoi,pournous.La maigre
voitureet ses deuxchevauxauxflancscreuxnous attendent.Un
voyageàtravers laville,lagrande
portequ'onentendouvriretsere-fermer,l'échodes rouesentre les
hautsmurs.Laprison.

Monsieur-chefest à sonbureau.
Songreffierm'aperçoitet rougit.
Danslapiècedelafouille,nousren-donsnoschapeaux,nosfourrures.
MmeMouraudnousscrutedesonœilsoupçonneux.Sesgrossesclefs
nickeléesdansentsur sonventre.
Franchane pleureplus.Mohabi
baissela tête,lavieilleTourya unaccèsdetoux;je n'aiplusdelar-
mesetmagorgeestenfeu.

Lafouilleusenouspousseverslequartier.
Voilà Sigghiqui m'accueille,

m'embrasse,meserresur sa poi-
trine.Verper,avecsonaccentmar-seillais,medemande:

—Alors,commentça s'estpassé?
On nousentoure.Chacuneest

friandededétails.
Jene;-voisplusla mèreGiraux."-Pareta devinémonétonnement.

Ellemerenseigne:

L=A VULLE
CÎVJÏTSATIQNHITLÉRIENNE

Tandisqu'Alabouraitsonchamp,unmodestepaysanduvillagede
«
Kropp,

danslesuddela Suède,eutlesocde
sacharruebriséparunblocd'acierqu'il
n'avaitpasvu.Il s'aperçutqu'ilvenait
dedéterrerun solidecoffre.L'ayant
ouvert.il entira378piècesd'argent
formantunservicedetable,etdivers
bijouxd'oretchargent.Il s'agissait,
d'aprèsles experts,desplusbeaux
spécimensde l'orfèvreriegothique,qui
existentenSuède.LeMuséed'histoire,
conformémentà la loisuédoise,a ac-quistoutecettecollectioninattendue.
Quantà l'heureuxlaboureur,ila perçulavaleurintégralequereprésentait,sui-
vantestimation,saprécieusetrouvaille,
c'est-à-direplusd'unmillion.I

Cettefois,c'estlefondsquimanquelemoins!
La dignitéau Palais

Devantlatroisièmechambredutri-
bunalse plaideunprocèsrelatifàunecontrefaçond'appareilsdeT.S.F.

Afindepermettreautribunaldeju-
gerenconnaissancedecause,lesavo-
catsmirentenmarchelesappareilsin-
criminésetlesaccordsjoyeuxd'unfox-
trottsefirententendre.

Maisleprésidentd'arrêtercettemu-siqueendéclarant:
— Le fox-trottestindécentdans

unesalled'audience: ilnuità ladigni-
tédelajustice!.

Uneautrefois,sansdoute,ilfaudra
jouerunairplussérieux,unemarche
héroïqueouunTeDeum.
Guignolia.

Un denoslecteursnousécritpour
nousdirequelesenfantsquiprennentleursébatsàl'ombredelaTourEiffel,
danslesjardinsdu Champ-de-Mars,
sontdésolesdevoirqueleguignolqui
setrouveaupilierouestdela Tour
restefermédepuisprèsdedeuxans.Etil nousdemande,erileurnom,s'ilneseraitpaspossiblederessusciter
leguignoldu Champ-de-Mars.

Pourquoipas? On va inaugurer
bientôtceluiduLuxembourgdontonaposéla premièrepierreen grande
pompe.LesenfantsduChamp-de-Marsre-vendiquent.
Mmede Noaïlles,

anarchiste?
Mmede Noaillesfutuneconfé-

rencièreluméedupublic,bienquece-lui-cinecomprîtpastoujourslesenvo-léesetlesaspirationsdesalyre.
Voiciledébutd'uneconférencede

l'auteurdu« Cœurinnombrable»,de-
vantunauditoirepopulairedeprovince:

« Maisoui,jesuissocialiste,anar-chistepeut-être.Je croisaupeupleet
àlafraternitédespeuples.J'aifoidans
lasciencequimèneà lajusticeetà la
pitié,etj'ail'espéranced'unavenirqui
seracommeunéternelété.»MaisIci-bas,hélas! toutlemonde
n'apasdesyeuxetuncœurdepoète1
La Chartreusede Mirallores
endanger

Tousceuxquiontvisitél'Espagne
connaissentlefameuxmonastèreappelé
Chartreusede Miraflores.Un grand
danger,nousapprend-on,menacecebâ-
timent.

Cesjoursderniers,eneffet,unglis-
sementdeterrains'étendantsur500mè-
tress'estproduitsurlacollineoùestbâ-
tielaChartreuse.Onmandaaussitôt
destechniciensquinepurentqu'avouer
leurimpuissancemomentanéeetdécla-
rerquedenouveauxglissements,s'ilsseproduisaientpouvaientfortbienentraî-
nerlaruinedumonastère.

Souhaitonsdoncquelacollineneselivrepasà denouvellesfantaisies.
Les fards « En Beauté».
.récemmentcrééspar Houbiganl.
offrentàvotrechoixunegammeabsolu-
mentcomplètede12nuances.Leurs
tonalitésdiscrètesouchaudescomposent
Unensembléi<iéaîoùvoustrouverezla
nuancequionise.person-nalité.Votrecoiffeurouvotreparfu-
meurse.\feraun:;plaisirdevouslespré-senter. ,"', \; :': ¡ ":

Samedi13,Dimanche 14.

PrixSacrifiés,: Saclavable19francs,
torpillelézard,29fr.; torpillevéritable
peccari,45francs.

« Blanche-Germaine»
9,Bdde laMadeleine,Robesimpri-
mées,Manteaux: 150fr.,Robessoi-
rée,150fr.,Blousas,50fr.-—Pen-
dant5 jours.
Mirval
fabriquepourvous;Madame,desbas
enpuresoienaturelle..des Cévennes,
cettesoiesi belleet résistante.Vos
jambesaveceuxseronttoujoursadoras
blementgainéespour27 à 50francs.
Rosemonde,40, Ch-Elysées
soldeunepartiedesacollectiond'été
enrobesetensembles,soieet lainage,
auprixuniqueetsensationnelde75fr.
Occasionsextraordinairesàventelirai-tée.
Tournoidela réserve

deSaint-Cloud
AucoursdesfinalesduTournoide

la Réserve,le samedi13mai.Henri
Cochet,membreduClub,feraunepar-
tieexhibition,à 4heures,avecquelques-
unsdesmeilleursjoueursparviens,
Invitezvosamis.
.ChêztesVikings(14,ruedeMarii
gnanou29,rueVavin).Cuisinede
grande, classe,dépenseraisonnableJJS
touslesagrémentssansnulsoucipouf
lamaîtressedemaison.
•Aujo^d^hui ĤÂenwm
jusque19h.,m'ariteauxnouveauxtouscoloris,soldés100 et300fr.Robes
imprimées,60et300fr.Blouses./ac-
queline,20,ruedelaPaix,
«Singulier»
34-36,rueTaitbout.Demainetpendant
4jours,présentationEté 1933: Robes
impriméesChineetMousselinede79à
150fr. ManteauxMarocaindoublésChineà 99et 150fr.Tailleursdou-
blésChineetEnsemblesà99et150fr.;
50ModèlesManteaux,doublésChine,
à 100,150et200fr.Robesfantaisies
àpartirde22,50.Robeslainageetsoie
naturelleà99, 150et200fr.
Le costumetailleur

est en vogue.
«Vairose » présentetoutunchoixde
modèlesravissantsaccompagnésde
blousescharmantes,quivousséduiront
parleurchicetparleurprixvraiment
intéressant: à partirde 175Frs.
Chapeauxassortis50 francs.« Val-
rose», 44,Aven.desChamps-Elysées.
Du 15 au 20 mai:

Unenouvellecollectionde Soieries
imprimées,aussicharmantesquevariées,
seraenexpositionchezA.Wilmart,20,
placeVendôme.Tissuslavables.Lai-
nage.Coupons.
Noschemisesbrevetées
doiventleursuccesr-à.ieurcoupeimpec-
cableetleurprixextraordinaire: 32fr.
Tousmodèles,tousgabarits.Gérard,
18.rueTronchet.
Auprintemps faites
votrecureavecMoillard,jusderaisin
« telqu'ilsortdupressoir». Buvez-le
auCaféetchezvous.Détail: Paris-
Médoc-EtablissementsBordelais.Gros:,
Anjou26-57.
Pharmaciede nuit

LaGrandePharmaciede France,
13,pl.duHavre,resteouvertetoutela nuit.Exéc.im.desordon.Ballons
d'oxygèneettousaccessoiresd'urgence.
Toujoursbon pied
Malgrélescors,lesdurillons,oignons,
malgrétouteslesdéformations,grâceaux
nouveauxproduitsetappareilsHinderst
quisoulagentimmédiatementdanstouslescas.PharmaciesetGdsmagasins.Brochureetboîteréclamecontenant4
anti-cors,contre3 fr.,mandatoutimi
bresàHinders,20,rueMalher,Paris.;

L'Araignéedu (Paris)soir.
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